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3. qniconque en a fait le rencontre. Et appellent ces
chofes Aaskonandy.

Us difent que ces Aaskonandy, on ces forts, chan-
gent quelquefois de forme & de figure, & qn'vn
homme ayant ferr6 on cette pierre, ou ce ferpent
trouue dans les entrailles d'vn cerf, fera eftone le
lendemain de trouuer en fa place vne feve on vn grain
de bled; d'autresfois le bee d'vn corbeau, on les ongles
d'vn aigle. Cornme fi ce"t Aaskonandy ou Demon
familier, fe transformoit, & prenoit plaifir de [no]
tromper ainfi les hommes par ces metamorphofes.
Mais ce font fables qui fe croyent, a caufe qu'elles fe
difent fouuent, chacun difant 1'auoir oiiy dire de
qnelque autre, & pas vn ne difant 1'auoir veu; finon
quelques trompeurs pour fe donner credit, & faire
qu'on eftime leur Aaskouandy, & qu'on leur achepte
bien cher.

Us croyent que ces Aaskouandy portent bon-heur
a la chaffe, a la pefche, dans le trafic, dans le jeu, &
difent qne quelques-vns ont vne vertu generale pour
toutes ces chofes; mais que les antres ont vne vertu
Kmite'e pour vne chof e, & non pas pour vne autre; &
que pour fcauoir leur vertu, c'eft a dire en quoy ils
portent le bon-heur, il faut en eftre inftruit en fonge.

Or c'eft vne pratique affez commune, que ceux qui
ont ces Aaskouandy, leur font feftin de fois a autre,
comme fi faifant feftin en 1'honneur de ce Demon
familier, il leur eftoit plus fauorable. D'autres fois
ils 1'inuoquerot dans leurs chanfons, & prieront leurs
amis de fe mettre auffi de la partie, & les ayder a faire
ces prieres.

II y a vne certaine efpece de charadtere, [in]
qu'ils appellent Onniont, qu'ils croyent auoir vne
vertu plus grade. Ils difent que cet Onniot eft vne


